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Soutenez vos frères 
Avec la décision prise par l'Union des 

Syndicats, la grève des maçons entre dans 
une nouvelle phase, la dernière, nous avons 
le droit de l'espérer maintenant, comme 
«ou* avons 1P drojt d'espérer aussi que cet
te «rêve se terminera par la victoire des 
travail leurs. 

Loin de nous la pensée de vouloir remon
ter au déluge, c'est-à-dire de prendre à son 
début un conflit qj i dure depuis près de 
quatre ans et d'en faire l'historique. Qu'on 
Doua permette, néanmoins, de rechercher le 
nio'if de la grève actuelle, de montrer que 
tous les torts sont du côté patronal, que les 
Ouvriers ont fait tout leur possibl3 pour 
éviter la grève, qu'ils n'ont cess . le travail 
que contraints et forcés par le mauvais vou
loir des patrons capitalistes. 

Le grève de 1906 se termina dans le cabi
net du juge de paix. C'est là que furent si-
pnées les conditions de la reprise du travail, 
ces conditions que M, le Président du Syn
dicat des entrepreneurs exhibait triompha
lement dans notre bureau, croyant avoir af
faire à un enfant qu'on peut "rouler tout à 
Bon aise. Il était stipulé dans ce contrat, que 
les maçons obtiendraient quelques centimes 
i! augmentation et que, le 1er janvier 1907, 
l. jur salaire atteindrait 0 fr. 45 par heure. 

Le papier signé, avant de quitter le cabi
net du juge, les délégués patronaux décla
rèrent, encore, que le 1er janvier 1908, le 
salaire serait porté à 0 fr. 50. Les délégués 
ouvriers prirent acte de cette promesse et 
chacun tira de son coté. 

Le 1er janvier 11)07, les patrons tinrent ia 
promesse écrite, mais — les paroles, autant 
en emporte le vent — ils ne crurent pas, le 
1er janvier 1908, devoir se rappeler la pro
messe verbale. 

Les ouvriers furent sages, ils attendirent. 
I.e mois de janvier passa, le mois de fé
vrier aussi. Ne voyant rien venir en mars , 
ils commencèrent à remuer. Déjà des let
tres avaient été envoyées aux patrons, 
d'autres furent encore expédiées Les 0,50 
ne vinren tpas. 

Alors, la grève éclata et, dans les pour
parlers qui eurent lieu, les patrons se con
tentèrent rie répondre, chose énorme, que 
pour accorder aux travailleurs ce qu'ils de
mandaient, il était absolument nécessaire 
d 'augmenter leurs prrx. mais qu'en ces 
temps de crise industrielle, ils seraient 
mal venns "de parler d'augmenation à 
leurs clients. 

Augr.ienter leurs prix ? Comme si ces 
mess ieurs les entrepreneurs ne gagnaient 
pas assez avec les prix actuels ! 

Il est à remarquer, entre autres choses, 
que ceux qui se montrent les plus intransi
geants, ceux qui sont cause qu'une solu
tion n'est pas encore intervenue, ce sont 
justement les enlrepreTTStTrs qui courent les 
adjudications et consentent, pour enlever 
l 'entreprise, des rabais absolument indé
cents . On voit, par là, combien leurs argu
ments sont aoUdes. 

Depuis le commencement «le la grève, les 
ouvriers ont tout tenté pour aboutir à une 
solution, pour hâter la fin du conflit. Ils 
ent, par deux ou trvis fois, demandé des en
trevues qu'on leur a refusées ; ils ont. par 
deux ou trois fois, accepté des arbitrages 
repoussé* dédaigneusement par leurs em
ployeurs. 

lis sont prêts, encore, à discuter. 
Citoyens Boubaisiens, nous tenions h 

vous répéter tout cela, au moment où l'on 
fait appel à la solidarité des travailleurs 
pour aider les maçons dans leur lutte contre 
des capitalistes exploiteurs pour lesquels 
la parole donnée ne compte pas. 

Voyez rie quel côté est le bon droit ; voyez 
quels sont les responsables du conflit ; 
voyez quels sont ceux qui voudraient le so
lutionner et ceux qui désirent exactement le 
contraire. 

Pour voir, pour juger, il suffit de- regar-
ider l'attitude des deux partis au cours de la 
grève. 

Et comme vous condamnerez certaine
ment les patrons gréviculteurs. vous ap
porterez votre obole pour soutenir vos ca
marades et permettre au bon droit de 
triompher. R. L. 

le chantier, ils travaillaient neuf heures el 
ne pouvaient nuire aux clients .mais seule
ment aux exploiteurs. 

A la fin de la réunion, un ordre du jour 
affirmant la volonté des syndiqués ne faire 
de la propagande en laveur du syndicat 
flétrissant la tuprie de Drnveil-Vigneuv. et 
assurant les familles des victimes de Ja 
sympathie des _ métallurgistes roubaisiens. 
est \oté à r unanimité. 

Les Cambrioleurs 
Hier matin, à neuf heures, Elodie Demul-

der, ménagère, agée de 62 ans, demeurant 
rue de3 Longues-Haies, 198. oii elle occupe 
une pièce au rez-de-chaussée et une au pre
mier étage .s'est aperçue que, dans la nuit, 
des malfaiteurs s'étaient introduits dans la 
pièce du rey-de-chansséc en escaladant le 
rmir de clôture de la cour, donnant sur la 
rue Magenta et lui avaient dérobé une mon
tre en argent pour dame, numéro 3b'833, d'u
ne Valeur de 20 francs un diamant de vi 
trier valeur neuf francs, un carnet complet 
de timbres rouges d'une valeur de 12 fr. 5ii 
et une savonnette de o fr- 20 centimes . < 

fc.es Voleurs ont écrit avec la savonnette 
sur la vitre de la fenêtre «i Pas le sou ». 

La victime avait, en effet, tout son argent 
au premier étage, et les cambrioleurs se plai
gnaient amèrement de ce manque de con
fiante. 

Mme Denrulder n'a rien entendu et r.e 
peut dire à quelle heure le vol fut commis. 

Une soûle effraction est relevée, celle du 
cadenas fermant la porte qui donne sur la 
cour. 

Les meubles visités n'étaient point fermés 
à clef. 

De leur côté, les époux Forsman Camille 
cabaretiers et locataires principaux n'ont 
ri<'n entendu. * 

ARRESTATIONS DE CAMBRIOLEURS. 
— (Voir aux Inlormations régionales). 

RARESTATION D UN VOLEUR 
Nous avons dit hier, ~u"on avait dévalisé 

un marchand de place qui remisait ses mar
chandises dans la cour d'un estaminet rue 
Pierre Motte. 

On a arrêté le voleur qui se nomme J:-B'. 
Messe et Agé de 10 ans e t demeure, 17, rue 
des Fossés. 

11 sera conduit à Lille aujourd'hui . 

POUR RACOLACE 
C.ontr«iven.lions ont été a n s s é e s hier con

tre : Marie Prudence, 29 ans, fille soumise 
et Léontine Lockmans. 27 ans , demeurant 
rue du Chemin de Fer. 45. 

O s deux personnes se livraient sur le 
trottoir à un racolage énorme, arrêtant 
tous les passants, pour les engager à venir 
contempler leurs charmes déjà bien défraî
chis-

Î3 — Jean Deschamps, rue Pauvrée, 40. — Jac
ques Lebrun, rue de Valmy, 4ô. 

Décès — Marie Croes, 2x ans, bobineuse, rue 
Leverriér, 29. — Adèle Doutrelighe, 3tS ans, rue 
Mignart, maisons Vincent. 

WATTRELOS 
C E S 1 DEFENDU. — Charles Vanmalle-

grhem, 24 ans, marchand de volailles, demeu
rant rue du Crétinier, 60. a été l'objet d'un 
protè's-verb-al pour avoir monté sur une voi
ture attelée de chien. 

POCHARD. — Les gendarmes ont dressé 
une contravention à la chaîne du nostimé 
Henri Ceenaeme, 54 ans, tisserand, demeu
rant rue de Tourcoing-, cour L-alk^mand. 3, 
pour ivresse et tapage nocturne. 

FUSRS 
CONSEIL MUNICIPAL 

L'ordre du jour ne comportait pas de ques
tions bien passionnantes. On devait s'occuper 
du budget. Cependant, la salle du Conseil 
était comble, et pas un conseiller ne man
quait à 1 appel. 

Tout le monde s'attendait à quelque chose 
c to-ut Je monde » n a pas éié 
est assez sérieusement .empoi

gné : 1. parce que Al. Lepers, somnambule 
très extra-lucide, s'obstinait à vouloir lire 
dans 1 avenir ; 2. parce qu'il ne savait plus 
ce qui s'était passé en cours de séance. 

M. Coutelier est nommé secrétaire, et on 
débute par Ja lecture du procès-verbal de la 
dernière séance, qui est adopté. 

K n s u 1 te, on a borde i ordre du jo u r. 
Le compte administratif de 1007 accuse un 

excédent de recettes de 774 fr. 36, qui, ajouté 
au reliquat de 10/56, donne 5312 fr. 52 

BUDGET ADDITIONNEL. — La munici
palité réactionnaire sortie n'ayant jamais 
rien fait, ayant même économisé sur les pau
vres, il est tout d'abord nécessaire de répa
rer les injustices commises. Les 5312 fr. 52 
vont y passer, ce qui permet à un réaction
naire de ricaner. 

Tout est avalé. 
Ah ! certes, ils n'avalaient pas tout, eux, 

mais qu'ont-ils fait pour Le commerce local ? 
La municipalité actuelle, qui s'en occupe, a 
augmenté de 850 francs le crédit pour la fête 
du ï4 JiiMif. 

BUDGET PRIMITIF DE 1000. — C'est ici 
que von-t commencer les incidents. 

M. Dubar pose vne question au sujet des 
répartiteurs et constate que jusqu'ici ils n'ont 
jamais fait leur devoir. 

M. Lepers. très routinier, se plaint qu'on 
ait enlevé !a rubrique ; « Gardes Messiers ». 

M. le Maire. — Nous l'avons reporté aux 
gardes-champêtres. 

M. Lepers — Vous devez avoir des gardes-
• « ^ . r ; — pendant !a moisson. 

et i attente d< 
trompée. t)n 

Nous retenons ces *:aroîes, que M. Dub«r j Cassant les carreaux, fracturant le* portesdes • que son domestique est tombé sur un toff/ 
répéta une demi-douzaine de fois au cours de 
cette séance. 

Desquenne lui répond 
m S'il en est ainsi, les petits se diront que 

nous avons essayé de faire quelque chose 
pour eux, mais que les riches nous en ont 
empêché. Cela ne peut pas retomber sur no
tre dos, mais sur le leur •. 

CHOSFA DTVKRSF.S. — On s'occupe en
suite d'une demande de subvention de 'a fan
fare du' Brocucq (renvoyée à la commission). 

MM. Dubar et Lepers — deux frères enne
mis, décidément — s'empoignent à propos du 
pavage. 

On renvoie à la «.omm-sslon une demande j 
de fourr-tures gratuitrs, — On adopte, a 
l'unanimité, le principe de la création d'un 
Cnn^ei' dc Prud'hommes dans le canton de 
Lannoy. 

El la .^'anec est clo^e après lune nouvelle 
protestnt-on de M. ' eners, qui, très occupé 
de l'avenir, ne se souvient plus avoir voté le 
buder^t nr;mitif. 

Pour un peu. il voudrait qu'on rerommenre 
la séance, depuis et y compris la nomination 
du Fcrrétaire. 

armoires du pef^loire, le trio ;trois jeunes fem
mes du pays de Léopold), fit un tel tapage 
crue l'inteif)** de garde dut faire appel & la po
lice. 

M. Jénot, commissaire do police du 3e arron
dissement, informé de ces faits, se rendit a THo-
pitai avec des agents. 

L« magistrat, après avoir constaté ies dégàte 
commis par ces femmes, les lit conduire a.11 
poste 

Ces fiMes belles toutes trois, nommées José-
line Vanboodonek. 21 ans, demeurant rue d«* 
Tanneur.-- ; \liwe Marchand, K ans, habitant 
à Kruxelles. 5J, rue do l'Etuve, et \nrK loe-
TTir 25 ans. dont le domicile est h BruxeUes, 
rue de la Presse. C, ont été consignées à la 
oispositî'on de la justice. 

Cet exploit aura certainement reuVt coOtraire, 
rôv£ p*tr ces dnmes, qui sortiront de 1 hopit-d 
pour être les hôtes de la maison d'arrêt. 

WASQUEHAL 
QUETE. ~ Une quête au profit d 'une fal 

mille nécessiteuse a été faite dimanche der
nier et a produit In somme de 101 fr. 30. 

RENTES DES TRAVAILLEURS. — Chez 
Hnnnart frères, un mécanicien Stovc Alexan
dre, ûgé de 52 ans, demeurant rue Jean 
Rart. s'est fait des contusions à la jambe 
gauche en recevant un rouleau. 

M. le docteur Butin lui a prescrit un re
pos de 15 jours. 

ETAT-CIVIL — Naissance : Honoré Au
bin, rue du Priez. 

<9e no faîne que l e fflZi 

LWUûlti) 
y. rue de Roubaix 

si les gardes font le Desquenoe. — Ma 
service. 

M. I.owrs boug-onne et l'incident est clos. 
CONTRE LA LUMIERE ET L'INSTRUC

TION. — I. 'ex-maire ae tarde pas à revenir 
à la charge, à propos r?e l'éclairage. Le crédit 
est, en effet, augmenté. 

— Pourquoi 3.000 francs ? interroge-t-ii. 
De-squenn". — Pour les classes. 
M. Lepers. — .Mais les enfants sortent 

avant la nuit. 
ï>escjuenne. — On fera l'étude. 
Constant. — Et puis, il y aura des cours 

d'adultes. Puisque vous n'avez pas songé à 
il faut bien que nous y pensions, les faire, 

nous. 
M. Lepers, 

:-on ? 
gouailleur Y viendra-

REUNIONS SYNDICALES 
Le citoyen Maurice Blanchard, secrétaire 

de la Fédération des .Métallurgistes, appelé I 
pour le syndicat de Koubuix, n lait deux réu
nions syndicales : A Croix, samedi soir, a 
Houbaix, dimanche malin, sous la présidence 
idu citoyen Louis Dumont. 

L'ordre du jour des deux réunions portait : 
De 1 utoité du Syndicat <H du Libre Choix du 
Médecin. Ce sont ces deux pointa <]ue le ci 
toyen Blanchard a traités d'une îuçon très 
complète • 

Dans la société actuelle voilà s a thèse, les 
ouvriers caqnent un salaire dérisoire, ne 
leur permettant pas de vivre et dc- faire vivre 
leur famille. Isolés, les travailleurs, ne peu 
Vent rien, groupés, ils pourraient tout .Donc, 
que tous les ouvriers se lassent inscrire à 
ieur syndicat respectif, il en est temps, grand 
temps même. 

A l'appui de cette thèse, et avec beaucoup 
de verve, le citoyen Blanchard a appelé une 
foule d'exemples, il y en a un -ui nous a 
beaucoup frappé et que nous tenons à repro
duire ici. 

Etant allé visiter l 'annexe du salon de 
l'automobile à Paris, le citoyen Blanchard 
lut tout étonné de trouver des machines ou
tils qui fabriquaient en 2 minutes ,oe que 
lui, ce que tout ouvrier habile, mettrait deux 
beures à faire. 

Combien d'ouvri-Ts sur le pavé ces machi
nes-là représentent-elles ,on n'ose faire le 
palcul. 

Et la conclusion de lo ra t eu r est celle-ci : 
Il faut que l'ouvrier entre au syndicat, li 

faut qu il fasse au plus vite son éducation. 
qu'il s'entraîne à la lutte, et qu'il réponde 
a u progrès du machinisme, pa r des deman
des d« diminution des heures de travail. Il 
laut aussi qu'il poursuive la transformation 
de la société et mette les moyens de produc
tion entre les mains do ceux qui produisent 
tout et en ce moment n'ont rien. 

Au cours de sa conférence, l'ora teur avait, 
ieonime nous l'avons rji' demandé pour 1 ou
vrier blessé, le librn choix du médecin, et 
fiétrir les compagnies d'assuranc es qui lè-
aen ' les travaileurs. Il avait aus s i parlé du 
aabotage. 

• On accuse, dit-il. les ouvriers de pratiquer 
le aabotage. mais les véritables si iboteurs.ee 
•ont les patrons, les capitalistes. Les mino
tiers ne se sont jamais gênés p o u r mettre du 
talc, de la sciure et d'nutrcs cnrr.s étrangers 
avec le bie qu ils allaient mou»Ire. On sait 
pomment les bouchers servaient des soldats. 
Voilà les vrais saboteurs ! 

Les ouvriers eux, se bornent, en fait de sa
botage à faire ce que firent les maçons de 
Paris, à frapper h la caisse nn ' -onale . 

Au Heu de se mettre en crève . pour obtenir 
.oe augmentation de salaire, ces maçons 

employaient.quatre sacs de crirmix oh il en 
fallait un. on les forçait à être d Jt heures sur 

VOL D'UNE MONTRE 
Hier matin, à fl heures, pendant la Fè tede 

l'Enseignement, au Parc Barbieux, Jules Er-
kera, àflé de ou an», directeur d'usine à Lys-
lez-Lannoy. a été soulagé de sa montre en 
or portant le numéro ;JÔ'.MJ1 et de la chaîne à 
laquelle elle était accrochée. 

La valeur de la montre et de la chaîne 
est de 200 francs. 

Fédération des Amicales 
des anciens élèves de \ Ecoles publiques 

l a fête de l'Enseignement, organisée par la 
dite Fédération s'annonce comme devant obtenir 
le plus grand succès. 

M. Lyon, rectour de l'Académie de Lille, dele-
gué do M- le Ministre de 1 lnstmcuon publique, 
iirésideia • M. k: général Sève, commandant la 
Ire brigade de cavalerie ù Lille, a été délégué 
par M. le Ministre Oe la Gucne. pour assister 
à la cérémonie du matin, qui aura lieu à 11 
heures au Rond-Point du parc Barbieux. Le 
programme de la fête comprend trois parties : 1. 
Le matin, a 11 heures, au parc Barbieux, remise 
d'un drapeau à la section de Ur et d instruction 
militaire des Amicales de Roubaix et des en
viions 1 A cette cérenonie figureront les dra
peaux d'un grand nombre de Sociétés de gym
nastique de France, affiliées a l'Union des socié
tés de gymnastique, et de Sociétés d'anciens mi
litaires, etc. 

L'excellente phalange musicale des Anciens 
soidats musiciens français y participera. M. le 
générai Sève sera entouré d'un grand nombre 
d'officiers, de M. le colonel Comte, du 43e de 
ligne : de M. Despatures, président des Sociétés 
de préparation militaire.etc.lmmédiatement après 
la fête mjlitaiie, uéfdô de la section en armes, 
précMée de la musique des Anciens soldats mu
siciens français qui suivront l'itinéraire suivant : 
Boidevarvl de Paris, boulevard Gambetta, place 
de la Liberté, Grande-Rue, Grande-Place, rue de 
la Gare, rue Blanchemaille rue Chapelle-Car-
retle, rue du Collège, Institut Turgot (dislocation). 

A 2 heures, a l'Hôtel Ferraille, é'êjeunet- Intime 
offert aux autorités et notabilités, invitées par 
la Fédération. A 4 heures, a l'Institut où un siège 
spécial lui a été aménagé par la Municipalité, 
inauguration du Bureau de placement, sous la 
préaMeoca o'e M. le Recteur, délégué du Minis
tre, qui sera accompagné de M. le diiectour dé-
Sorterncntat, et de M. l'inspecteur primaire, et 

un grand nombre de notabilités. 
A 7 heures et demie du soir, grande fête de 

nuit au suuare Pierre Catcau. avec le concours 
des Sociétés de gymnastique <t La Roubaisienne » 
et • L'Ancienne », des sociétés •• Le Cercle Mo
lière » et des « Enfants de la Lyre de Wnttre-
los ». A l'issue de la fête, grand feu d'artifice. 

MOUVEMENT SOCIAJL 
FEDERATION* DES OUVRIERS DU BA

TIMENT. — Les délégués de la Fédération 
du bâtiment sont priés de se réunir au local 
de la Fédération, Mardi, 30 jain, ù huit heu
res du soir. Présence obligatoire. 

Ordre du jour : Grève des maçons. — 
Création d un secrétaire permanent. — Re
nouvellement de la Commission. 

FEDERATION DE5S OUVHgiRS DU BATIMENT 
EN PIERRES BLA.\CHES.-^JJ réunion extraor
dinaire aura lieu aujourd'hui lunaï Ï9 juin, A 
G h. 1/2 précises du soir, au siège du syndicat. 

Ordre du jour r Renouvellement du comité fé
déral. — Création d'un secrétariat permanent. 
— Divers. 

CERCLE D'ETUDES SOCIALES. — La réunion 
du Cercle d 'Etudes sociales a u r a JJeu Je lundi 29 
juin, k huit heures très précises du soir, au Jo-
cai 73-75 boulevard de raifort. 

Ordre du jour : 1. Causerie par le camarade 
Braeqmans. — 2. Revue économique et politique 
par le camarade Cournoy. — 3. Cotisations. 

CHAMBRE SYNDfC\LE FEDEREE DES MOU
LEURS EN FER. — La réunion de commission 
aura lieu le lundi 2!> courant, >, 6 heures précises 
du soir « Au Maréchal de Coyghem . . Grande-
Rue 111 

Ordre du jour : Assemblée générale. — Dispa-
silions à prendre. — Présence indispensable 

«» 
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de ROUBAIX du 28 juin 1908 
Kaissances. — Estelte Friant, rue Franklfn,l:ï8. 

— Zulnia Delcroix, avenue Julien Lagache. — Mi
reille Bernard, rue de Denain. 48. oour nbaMuin, 

Constant. — Xous 1 r^n^rons bien. 
LE GRAND ' CHAHUT* — Mais, c'est & 

propos du Bureau de Bienfaisance, dont le 
crédit est. aussi, aug-menté. Que la discus
sion devient des plus vives. 

M. T.epers d e m a n d e la p a r o l e . 
c On augmente te c:édit, decîare-t-U, mais 

ri parait qu'on veut diminuer le nombre des 
secourus,qu'on a averti les familles ayant des 
enfants, à l'école libre que tout secours ieur 
serait supprimé. » 

Kt, là-dessus. l'ex-maire, * qui s*cmbal!e, 
parle du pacte fondan^mal de la République, 
des déclarations du r^aire, auquel il pose en 
terminant cette question :* 

c Engagez-vous votre res-ponsabilité ? • 
Le Maire fait sï'jrne que oui. 
Constant.— Je suis rartisan de donner des 

secours à fous ceux qui en ont besoin, mais 
j'estime que ceux qui se servent de l'école 
libre ne rentrent pas dans cette catégorie. 
Nous avons des écoles où ils ne devraient 
rien payer. S'ils envoient leurs enfants aux 
autres, c'est qu*ils ont de l'argent, et nous 
n'avons pas* à les secourir. 

Deîporte. — Du este, il n'y a rien de fait. 
M. Lepers. — Mais veus avez averti des fa

milles. 
Deîporte. — Tout 'e monde a touché le ï t -
M. Picavez, triomphant. — Oui, mais pas 

le ier. 
Deîporte. — Mais, on n'y est pas encore, 

au ier.-
M. Picavez ravale sa chique pendant que 

Deîporte. répondant à M. Lepers. ajouie : 
« C'est vous, les téactionnaires. qui, lors 

J ariagç Wattine. avez éliminé les repu-

Courses de Tourcoing 
JUOIIJCC Uvi rfcusie. Ln puLuc nouiljreux. se 

pru^kul à toutes k-s enceintes. 
jptii-jni ies iiuUii/Uiies pica-jnUis : M. Richard, 

McrtUux* général de la Prélecture; ie gênerai 
et Mme ChamoMP, les coioïK'i^ Conte et liieuillac, 
le coumuuKiaiit Lie uoit, M. Monlsarrat, veteri-
nairo département*!; Viol et Lt\loaA-\iarctiuiid, 
consetUeri d iirrnndieermfnt ; Aateuf, ingénieur 
des ctMtmma de Mr Uu .Nord ; de ttarolet, direo 
teur d<i» Pu^t^ et Télégraphe* ; ï>aiemtnen et 
Coritc*, odj^uiU, et d«- nuuiiji-uux conseillers 
municipaux. 

VoéU les résultats : 
Pru; du COAM4I Général (trot'. — 1er* Favorite 

IX, a M. Gboquet; -if Fada, ù M. Da^isonville; ie 
FricbU, a M. LaoaJeUe. 

Rapporta du l'un mutuel : Pesage, gagnant 
pl&céa ti et u. —kPeïoufej tjagnanus.jo; 

EN BAS DE SON ÉCHELLE 
Sur la Grande-Place, un ouvrier tombe et 

se casse les deux poignets. 
Un pénihfc et grave accident, est surve

nu dimanche aoYés-miili ,sur la Grande-PUico 
causant une profonde émotion, parmi les 
nombreux proataneora <jui en fuient les té
moins. 

Un chaudronnier, M. Joseph Charcls, due 
de 45 ans. au service de M. (ilorian, arti
ficier, se trouvait vers six heures du soir, 
monté sur une échelle, a l'angle de la Gran-
de-1'lace ot de la rue Nationale, accrochant 
dos lampions à l'occasion des réjouissances 
publiques . 

Soudain l'infortuné ouvrier, tout occupé & 
Son travail, lit un faux mouvement, perdit 
l'équilibre H tomba tête en avant sur la 
cliaussi';, d'une hauteur de cinq mèlres en
viron. 

En voulant amortir sa chute, le chaudron
nier lança ses mains en avant. 

Des passants, lémoins de l'accident, s'em
pressèrent de relever le pauvre ouvrier, qui 
était resté inanimé sur le sol. perdant du 
san? en abondanee, d'une large blessure au 
front. 

Transporté en hâte dans une pharmacie 
voisine ',un docteur requis accourut et pro
digua des soins empressés au blessé. 

Le médecin constata que dans sa chute, 
le chaudronnier s était, outre la blessure du 
front, cassé les deux poifînets. 

Après avoir reçu les soins nue nécessitait 
son état, M. Charcls a été transporté & soi» 
domicile, 65, rue de la Barre . 

p , • et 

la bienfaisance 
blioairis 

M. Lepers. — C'était . 
privée. 

Deîporte. — Qu'imparte ! le fa^t est là. 
LES SOCIETES DE SECOURS MU

TUELS. — L'incident est clos, mais un autre 
lui succède-

Constant demande Tre les subvention* au* 
sociétés de secours mutuels soient distri
buées au prorata du nombre de miitualistes. 

Tous les réactionnaires protestent. C'est, 
pourtant, on ne peut plus juste. Mais, poli
tique réactionnaire et justice, cela fit toujours 
deux. 

Les interpellations se croisent dans la sal
le, et uu assistant, un certain Nicolas Wack-
ner, maître valet riiez M. Lepers. ancien mai
re, se permet de ^.rendre part à la discussion. 
Il traite les socialistes de « crapules ». On 
l'expulse, en attendant que son patron aug
mente ses appointements. 

La proposition Constant est votée. 
LE QTJATORZE-THTLLET.— c'est la der

nière jrrosse question. 
M. Lepers trouve raoyen de revenir sur le 

Bureau de Bienfaisance. 
« Le jour du Quatorre-Juillet, interroge-t-il, 

refusera-t-on des >ecours aux familles ayant 
des enfants à l'école libre ? » 

Desquenne.— La commission des fêtes sta
tuera. 

M. Lepers. — Alors, vous aHez priver des 
français de secours un jour de réjouissances ! 

Desquenne. — Je vous répète que la com
mission des fêtes statuera. 

M. Lepers, têtu. — Je veux savoir ce que 
vous ferez. 

Constant- — Nous ferons, M. Lepers, ce 
que vous n'avez lamais fait (rires). 

M. Lepers. — Y aura-t-il des exclusions ? 
Desquenne. — Vous verrez p*us tard. 
Les réactionnaires sont furieux. 

V o u s votez 1.600 f r ancs ! c r ien t - i l s . 
— Oui. répondent Constant. Desquenne, 

et Deîporte. Mais nous ferons quelque chose. 
Vous, vous n'avez iamais rien fait, le 14 juil
let n'était pas la fête, mais l'enterrement de 
la République 1 

M. Lepers. — Vous avez été envoyé pour 
prendre les intérêts des habitants de la com
mune. Vous êtes en train de faire du gâ
chis ? 

Desquenne. — C'est vous qui en "avez fait : 
vous avez fait de l'excédent sur les pauvres. 

La discussion devient de plus en plus con
fuse. 

AT. Dnbar ne cesse de répéter que c ce sera 
tondis les petits qui paieront, car les proprié
taires retomberont sur eux ». 

1 Ces t pourquoi, clame-t-il. la théorie so" 
l cialiste de Karl Marx est bonne ». 

loUI oas mi-.es : 3.400 fr. 
Ci-urse d.' assts, — 1er c^isandrc II, à M. Pa-

get; i.' HlKiiim, a M. Houes; 3e Marengo II, à 
M. Uauwain. 

Kapports: Pesage, gagnant 10,50: placés 9,Jû 
et 1.1 ù. — l'nlmieejagnanl 10 h\, places lu IX.JO 
et K> fr. M. 

1 ;.i. des iris, s : 5.330 fr. 
j'rix Ut'uumunuir ;trol. — 1er heat. — 1er 

\t. Pargansi ; te DeaMars, a M. C.LS-
ta : p : Se 1> ija, a M. Buiidony , *e UainCouia, 
à M. Feelcrs. 

Hanporte : Pesage, gagnant 21 fr. ; placés 10 
fr. Jo, 12 fr. et lb fr. — jalouse, gagnant 2i fr. ; 
placée 10 tr. .»>, u h . SO et 11 tr. 50. 

lutiX d.e= mises • 'j.Ouu fr. 
l'rix dis uiticiers :sleep!e-chaso>. — 1er Saint-

Georues 111, S M. de Wurren ; 2e Malamadour, 
à M. de Loïf 

Rapports: Pesage, gagnant S fr. 50: placés 
6 fr. et b fr. - tvl"use, gagnant s fr. 50; pla
cés 6 fr. ot 6 fr. SO. 

Tutal des nn-ses • 5.S50 fr. 
I'IIX lleaumanoir ,2o beat). — 1er Ebahi h M. 

Der^ticssi: ; 2t DeSbMrs, a M. Gastai.ng; 3e Eciian-
BOB k •*• Auberge ; +e Uwina. a M. «erber. 

Kàpporls : I«péage, gagnant 15 fr. 50; placés 
8 fr.. U Ir. et 34 fr. — Pelouse, gagnant 13 fr. 50; 
pl.ic.-s a fr. 5u. 8 fr. 50 et B5 fr. 

Total des mises : 6.I0U fr. 
Cruss-Country militaire. — 1er Distance, a M. 

Liauser : 2e Nul US k M. de Monturgon. 
Hapports : Pesage, gagnant 1S fr. ; places 

8 fc. 50 et 10 fr. — Pelouse, gagnant 29 fr. ; pla
ce» 12 fr. et 11 fr. 50. 

Total des mises : 4.795 fr. 
/ e ITu- de la société d Encouragement (steeplo-

cbuae. — 1er Pilule du Diable, à M. de Mumm ; 
2o Arbéost, à M. iN'-ilot. 

Ra|>poiU : Pesage, gagnant 10 fr. ; placés 
7 tr. à0 et 8 fr. 5o. — Pelouse, gagnant 13 fr.; 
placés 8 fr. et 10 fr. 

Total des mises : 7.735 fr. 
Total général des mises : 41.900 Ir. 
Î a Musique militaire du 43e a'e ligne prétait 

son gracieux concours et a été lies applaudie. 
Bien que la réunion ait été oes plus réussies, 

on ne peut s emj>ècher de regretter l'absence oVs 
grandes familles tourquennôises, qui semblent 
méconnaître les efforts laits par notre société 
pour doter la région de courses intéressantes. 

Après tes couttos, la Musiau du 43e a donné 
un brillant concert sur la place de feurcoing. 
Les auditeurs étaient des plus nombreux et leur 
succès a été des plus vifs. 

LE DANCER DES ESCALIERS 
Dimanche vers quatre heures et demie 

de 1 après-midi, le pompier Louis- Lalov. 27 
ans, do service à l'hippodrome, se trouvait 
dans un escalier, quand soudain, par suite 
d un faux pas, il dégringola plusieurs mar
ches. 

Dans sa chiite. le petapter ne se fit heu
reusement .que de légales contusions à la 
face .Après avoir été pansé par un' docteur 
appelé aussitôt, le blessé a pu regagner son 
dollUC.le . 

m 

PARI i.MFM^fiF Pour !e "«P <* ta'»"»» 

LES MURS ONT DES OREILLES... t 
Ces t pour avoir ignoré cette maxime 

qu'une désagréable mésaventure vient d'ar
river à doux habitants de l'ives. 

Dans notre numéro d avant-hier, nous 
avons relate le vol commis dans l'estaminet 
da M. s. Tiobel, 3, rue Vaucanson, où des 
malfaiteurs avaient dérobé un graphophone 
et diverses mesures en étain. 

Sur la plainte du cabaretier, M. Martin 
avait ouvei t une enquête et des soupçons 
s étaient portés sur les frères C . , habitant 
rue Dupleix. 

I-e difficile était de pouvoir établir leur 
culpabilité, quand le hasard, si utile aux po
liciers, vint les servir en la personne du fils 
d'un des sieurs C..., le jeune Charles, âgé 
de sept ans. 

Amené devant le commissaire, l'enfant, 
interrogé, déclara avoir entendu eon on
cle dire à son père que les mesures en étam 
dérobées la veille avaient été cachées der
rière l'usine de Fives. 

Kn présence oe ces aveux, M. Martin fit 
arrêter les frères C . . . qui, interrogés, pro
testèrent énergiqueinent de leur innocence. 

Ils seraient, en outre, inculpés du cam
briolage commis dans un estaminet inhabité 
de la rue Pierre Legrand. et où des mesures 
en étain, estimées 400 franco, ont été dé
robées au préjudice de M. Bouilliez, bras
seur. 

Malgré leurs dénégations, ils ont pris en 
chœur le chemin du parquet. 

neau. 
i Qui a raison T 

EN FAMILLE. — Ayant eu une Uiscuusicai 
! avec la maltresse de son fr'-re AlphooaaJ 
' Mlle Octavie Carreyn, lti ans, recevait au' 
; domicile de ses parents, 33, rue Joseph La-
I bon, la visite de celui-ci qui, après lui avoir ' 
1 reproché sa conduite, la roua de coups et) 
: lui déchira ses vêtements. Le oère, vou lan t 
] s'interposer, eut le même sort. 
I Le brutal sera poursuivi. 

M\lt» 0-BVBAHC 
LES MENDIGOTS Al' POSTE. — M. 

1 commissaire de police, a mi» en état d'art 
tiori treize individus, qui, depuis quelque temCal 

! se faisaient remarquer par leur grossièreté a '.'• 
gard des personnes qui leur refusaient une aa>' 
mùne. 

Après un Interrogatoire d'identité et une sM 
vc:e admonestation, iU ont été remis en libuctéu 

ANNAPPieS 
FUNERAILLES CIVILES. — Nous app-reW 

nous la mort du citoyen Jules Lecleroq, «lu 
Miche, cordonnier, décédé le 28 juin 1SJ8, 
dans sa trente-neuvième année. 

Ses Funérailles civiles auront lieu Marillj 
30 juin, a cinq heures du soir. 

1 Bendez-vous à la maison mortuaire, GreMk* 
de-Rue à Annappes. 

i Les camarades se feront un devoir, d asiîiaji 
ter à ses funérailles. t 

I m L I I « 

V a l e n c i e n n e s 

Chantage et mend:.cit&' 
On nous communique l'aiticlc suivant : 

Lettre oui cite u MU. les membre» de k* ' 
Municipalité 

Messieurs, 
• U parait que d'après une décision prise pan 

ces Messieurs du clergé, des quêtes vont enaapa 
élie laites a domicile, eu vue de couvrir les lïaia 
dune prochaine manifestation' religieuse. Osa 
quêtes se feront, cette fois, par les daines. 

• Nous en appelons ici à la conscience dfa -cg^ 
publieains du Conseil et également aux repi-ésarw 
tains des intérêts' généraux de la cité, lirje foM 
de plus, 1 opinion intime CM habitants, ouvrirerg 
,-t ( .iminercants, va être sounuse a l'épmrVe oo« 
CUlte des dtaejjués du C.el'gê. 

• On a tolère, a-t-on ait. cette sorte de menai-
cité, au nom de la liberté. Comment B-V-on pvj) 
confondre cette intiusion êtrangùie duns noara" 
intérieur, dans nos oonsciences, avec le mot ls« 
bertt : Ln elfet. point n'est besoin d'être U ôpj 
perapioaoe, pouv être amené à reetnnaitre que) 
Ces visites de solliciteurs, cest la uiain-fo.-cea 
aux oommercanta, aux Iravailtetu's, et par coo« 
se.nient uni atteinte gi-ave portée a la Ubervi, a*-

teinte qui devient de la tyrannie. 
• Donne qui veut, dira-t-on. Non, ne donne; 

pas qui veut. Si le commerçant n«. s exécute pas, 
c'est la mise a lindex : pour l'ouvrier, c est la 
nieaaoe de purdre son pain. Cela nest pas. dirons, 
les promoteurs de ces quêtes:' Sous pourrions 
prouver le contraire et citer des noms, si noua 
D'avions crainte d'aggraver la situation de eas 
personnes trop trar.énes, trop loyales pour OSW 
cher leui's idées. Nous pourrions mér.ie citer deg 
cas où des personnes quêteuses, n ayant pas 

VOL D'UNE MONTRE 
L'agent Liêtor a arrêté, dimanche matin, a 

5 heures, à l'estaminet Hue, rue du Condition-
rmnent, Artiiur M..., 32 ans, inculpe du vol 
dune montre. 

DANS UN CABARET 
Samedi soir, a 9 heures. MM. Henri R...' et 

Désiré D... oe disputaient à l'estaminet Dehainas, 
laie Augarau, 35. Le patron de rétablissement 
voulut intervenir. 11 fut malmené par les belli
gérants qui lui enlevèrent, parait-il, une somme 
de 20 francs. 

La police enquête. 

LEURS RENTES 
EN HEURTANT UNE BAGUETTE DE 

METIER. — Chez M. Alexandre Joire, fila-
teur, rue de la Latte, M. J. Busschart 
23 ans, rattacheur, rue du Labyrinthe, à 
Mouscron (Belgique) s'est blessé à l'auricu
laire droit. 10 jours de repos. 

EN HEURTANT LE BATI D'UN METIER. 
— Chez MM. Floris Lorthiois, • peigneurs, 
8, rue Charles Wattine, M. Adolphe Beck-
nian, 38 ans, étirageur, rue Jeanne d'Arc, 
s'e=t blessé au pied gauche. 12 jours de re
pos. 

UNE CHUTE. — Chez MM. Roussel et 
Bonté, brasseurs, A". Pierre Goessens, 
37 ans, garçon brasseur, rue de Bondues, 20, 
s'est contusionné à la région dorsale. — 
15 jours de repos. 

I C T A T C I " V T L 
d e TOURCOING du 28 juin 1906 

.Naissances. — Denise Scaibert, rue de Norman
die 72. — Gabrielle Descr.mp. rue de lEpinette. 
— pauune Bisiaux, rue-du Dahomez, 117. 

Décès. — Jean Vanoothuyle, 59 ans, tisserand, 
rue de Gand, 9S2. 

LIBERTE CHERIE ! 
Pour être libres, trois femmes hospitalisées 

à St-Sauveur saccagent leur réfectoire. 
Dimanche, vers G heures de l'après-midi, trois 

femmes, internées à l'Hftpital Saint-Sauveur .pour 
mesures d'hygiène, furieures de cette « claus
tration ». se rebellèrent-

LE LOUIS MACIQUE 
Mme Virginie Couchard. dont nous avons ra

conté hier, sous ce tiL'-e. la mésaventure, a été 
mi*' en liberté, son client, M. L..., n'ayant pu 
prouver le vol de 30 francs dont H prétendait 
avoir été victime. ' 

ARRONDISSEMENT DE ULXJ? 

LA MADELEINE 
ACCIDENT DU TRAVAIL. - - Avant-hier, 

vers midi, un accident est survenu, chez 
M. Ed. Delesalle et cie, filateur- de coton, 
10, rue l'asteur, à l a Madeleine, dans leur 
filature salle de préparation, à Vlieghe Fer
nande, Agée de 1+ ns, varouleuse, rue 
Fémy, à Saint-Maurice. En nettoyant les 
broches de son banc, elle s'est fait une plaie 
pu écrasement de deux phalanges de l'in
dex droit et une plaie de la troisième phalan
ge du médius droit. 

Cet accident entraînera probablement une 
incapacité de travail de 30 jours et une inca
pacité permanente partielle. 

ARMENTTERFS 
ACCIDENTS DU TRAVAIU — Bartier 

Victor, 32 ans. rattacheur chez MM. Dan-
sette frères, filateurs, s'est blessé à l'annu
laire gauche en prenant un fil sur une bro
che. Un repos de 15 jours lui sera néces
saire. 

— Questroy Hubert, 38 ans, garçon bras
seur chez M. Motte-Cordonnier, s'est blessé 
asseZ'îortement au coude gauche en descen
dant un tonneau. Un traitement de 15 jours 
lui a été prescrit par le docteur Baroux. 

PATENTES. — Le Maire dc la ville d'Ar-
mentières donne avis que ledit rùle, revêtu 
des formalités prescrites par la loi, es ' en 
recouvrement entre les mainj de M. Leo-
taud, percepteur, rue du Faubourg-de-Lille, 
72 ,en cette ville, et que chaque contribua
ble est tenu d'acquitter dans les délais pres
crits les sommes pour lesquelles il est porté. 

HELLEMMES 
ENTRE FEMMES. — Mme Conversey, ha

bitant rue Ghesquière, balayait son ruisseau 
et poussait la boue vers la maison de Mme 
Louise Delbassée, 78 ans, demeurant au nu
méro 11 de la rue. Comme cet4 dame faisait 
remarquer à sa voisine que cela n'avait rien 
d'agréable, Mme Conversey entra en fureur, 
fnsultn la vieille dame, lui jeta à la figure de 
la boue .et finalement tomba dessus à coups 
de manche à balai. 

Plainte a été déposée contre l'irascible 
ménagère. 

QUI N'ENTEND QU'UNE CLOCHE... — 
Avet Arthur. 32 ans, domestique de ferme 
chez M. Jean-Baptiste P..., cultivateur, rue 
Sadi-Oarnot. est venu se plaindra à la police 
en déclarant que, rentrant, ivre, à la ferme, 
son patron ,1e voyant dans cet état, lui ad
ministra une volée de coups à l'aide d'un 
manchp de fourche. 

Interroaé. M. P.. . nie les faits et prétend 

reçu cette année autant que la précédente, __, 
niminèient avec insistance. Nous poumon» 
également pour démontrer combien le commer» 
tant sans "défense est 4 la merci de ces gens, SfW 
gnaler les récriminations des phïs timorés eg 
tons catholiques, pestant après passage de» 
quete'us qui, circonstance agj/ravante, song 
presque toujours du même quartier. 

Nous le demandons à la Municipalité. Va-t-oB 
tolérer plus longtemps encore cette indigne menJ 
dicité au profit d'un culte qui surfit amplement 
i &.-s' besoins par ses quêtes intérieuies et seg 
cérémonies largement payées. Que des citoyen* 
de bonne volonté, veulent apporter leur appui 
pécunier au culte, c'est leur affaire, mais rorW 
ter en quelque sorte, périodiquement, l'ourrierJ 
le commerçant ù veiner son obole (plus elle eeg 
grosse, plus il est ostimé) dans la caisse paroiaj 
•laie, voila oe que nous vous demandons de ng 
plus tolérer. . 

Alors qu'impito-ablement des malheuneug 
sont poursuivis pour infractions aux lois de BOM 
dicité. on favorise cette mendicité, au nom de M 
liberté C-) £1 des gens k nui rien ne manque. ^ 

Il n'y a pas de raison pour que les aùtreg 
cultes ne viennent pas aggravai- cette tntuJH 
tion. , 

N'OUÏ demandons aussi, au nom de la l'AertgJ 
nue radministratiun protège ceux qui. sous peing 
de perdre leur gagne-pain en refusant t'out sw 
cours, ne peuvent se défendTo contre celle OOO) 
velle exploitation. » 

Un groupe de petits commerçants, 
xN/lN 

n m BANS FEU. — l'n feu de cheminég 
s'est déclaré, rue de Gondé, chez la dame TalCM 
mont rue de Gondé. 

II a été rapidement éteint, sans avoir causé dg 
dégâU. 

ETAT-CIVIL. — naissances. — Maxime Genea» 
— Mathilde Bouoher. — Constance Guchrnantaj 
— Roger Grisard. — Marthe Delcaintire. — MaM 
ceau Loisse — Marcel Pamelard. — Roger Dailjrj 

Publications de mariarjes. — V>-tor Duhauij 
bouilleur, et Gélenie Duwelz, ménagère. — AU 
phonse Basily. métaUurnste, et Aurore N'evauj 
ménagère. 

Mariages — Eugène Flânant et Aline Liénorct, 
— Georges Ledent et Clarisse Gobert. — Gustave! 
Palverny et Adeline Stoclet. — Eugène Boulvto 
et Sophie Danhiez. — Henri Taverne et Margue* 
rite François. — Aephonse Lemort et Louise PÉ^ 
tiaux. — Edmond Leleu et Eudoxie Desaillard. 

Décès. — Louise Follet. 32 ans. boulevard OanM 
pierre. — Albert Dodémont, 16 ans, rue FeliW 
Faure. 

PITNEltMLLBS. — les funérailles de M. AJM 
fn̂ d Schmidt, mort dans les tristes circonstance^ 
que nous avons relatées avant-hier, a la NVîUviW 
iette-Iez-Iteims, auront lieu mardi, a 11 h.sureg 
du malin a Fresnes. 

Riuriicr>. chez M. Schmidt père, me de \ aJecM 
ciennes. 

ACCIDENT. — Doliosse Emile, IR ans càaufl 
feur k l'usine a gaz, en chargeant sont felyeri 
a glissé ec son pied a pénétré dans le dit f iyer^ 
ce qui a occasionné une forte brûlure. 

VTEUX-CCiNDf 
LE CONCERT D'AUJOURDHLT. — Nous po4 

bliGns ci-oessaus le programme du concert qui 
sera donné ce soir, lundi, A 6 heures, place Violas* 
Hugo, pur l'Haï manie des mineurs de V*3U*> 
Cotidé : ^ ^ 

1. Les Amazones, marche Lonmanr,). — 2. Cg 
Roi de Lahore ,'Massenet). — 3. La Malad<4t9 
adagio et valse du ballet (G. Vidal). — *. Roli'oni 
ouverture dramatique 'Farèsl. — â. Reproche * S 
nifvur 'Bcston-Romsberg',. 

Tous les amateurs de musique tiendront a *•( 
r écouter les vainqueurs de Gournav 

ju-oup de docteurs recomardent le. OranM 
harmacia dit France. Ils ont la certitude. 

que leurs ordonnances seront exécuté1 M scrupw et 

PAS-DEzÇAIiAlé 
A R R A S 

INCENDIE. — Dans ia nuit de vendredi 
medi, vers minuit, le feu a détruit une 11 
située derrière la maison de M. Fleury 
vcyatfetir de commerce , r ue o e Uoueu proiOL^^ 
Les llamrues lurent éteintes par des voisins 
les pompiers. Les dégâts purement matati 
s'élèvent k 300 francs. Il y a assurance, 
ignore la cause de cet incendie. 

LES BEURRES. — Des echantiUocs de r*« 
ont été prélevés samedi matin par M. le n 
missaire central sur le marché de la-
Place. Ces échantillons seront soumis a 
lyse. 

LES TROTTOIRS CYCLABLES. — Un r».-pr*i 
sentant de commerce de Valenciennes M. DM 
sailly Antonln. a récolté un procès-verbal pouf 
avoir pédalé sur le trottoir de la nie Abu* D«— 
galgne. 

VOLEURS DE LEGLMES. — Le jwxUn de MJ 
Delobelle Ulysse, ouvrier Imprimeur, situé pré» 
du Vélodrome, a été visité par des amateurs dg 
légumes oui oct dArobé des poireau/. et du gurot* 
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